
© I 
Calme : « m a t , « M payé ;-

prochain, lue. ; août, 700 payé ; s e p t , 
600 payé. 

Viandes. — Bœuf» : quartier derrière, 
7.00 ; devant . 3.23 : aloyau, 11.50 ; cuis­
ses. 6.00. — Veaux : Ire qualité. 10.00 ; 
3e. 7,73 ; 3e, 8.30. — Mouton» : ire qua­
lité. 13.00 : 2e. 10,70 ; 3e. 8 » ; gigota. 
14.00 ; carré» parés, 21,00. — Força : 
Ire qualité, 10.30 ; 2e,' 8,43 ; filet*. 12.26 ; 
jambons, 11.75. — Beurre» : centrifuge 
Normandie, 12,75 ; Charente-Poitou. 14.60 ; 
marchand Normandie, 10.73 ; Bretagne, 
10,30. — Œufs : Normandie extra, 410 : 
Bretagne choix, 340 ; autres, 425 ; étran­
gers, 310. — Fromages : camembert Nor­
mandie. 160 ; divers, 135 ; pont l'évêque, 
240 ; port salut , 660. — Volailles : ca­
nards rouennals e t nantais , 13.00 : fer­
mes. 11,00 : lapins, 0.50 ; dindonneaux, 
19.00 : poulets nantais , 16,76 ; poules de 
Bretagne, 13.00. — Poissons : barbue», 
10.00 : homards. 14.60 ; merlans ordinai­
res. 1.20 : langoustes. 15,00 ; maquereaux, 
gros, 2.75 ; petits . 6.50 ; raies, 2,75 : sar­
dines Bretagne, 12,50 : fraîches, 27,50 ; 
soies, 24,00 ; moules Islgny, 90,00. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — Cléturs. — Tendance 

soutenue ; ventes, 1.000. — Juin, 127 ; 

Juillet. 137 : «où». 107 ; septembre. 138.76: 
octobre, 126,75 ; novembre, 138,76 : dé­
cembre, 136 i- Janvier, 124.25 ; février, 
123.60 ; mars, 142,36 ; avril, 140.28 ; mal. 
139.60. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Bruay-.n-Artois. — Beurre, la livre, 

6.50 à 7,60 ; œufs , les 28. 13 fr. : pommes 
de terre, le kg., 0,60 ; poules vivantes, 
par couple, de 35 à 46 ; la pièce, de 20 4 
26 ; poulets vivants, de 36 a, 45 ; la pièce, 
de 30 à 36 : pigeons, par couple, 10 à 
13 ; lapin» domestiques, 5 s 25 ; froma­
ges : camemberts, la pièce, 3 à 4 ; ma­
roilles, 7 fr. la pièce ; roquefort, le kg., 
34 : hollande. 8 I 13 ; gruyère. 18. 

A Lumbres. — Beurre, de 5 à 5 fr. 50 
la livre : œuf», de 10 * 10.50 le quarte­
ron ; poules, la couple, 38 fr. ; poulets 
de grains, 18 à 36 fr. ; canards. 36 fr. ; 
oies, 60 fr. ; dindes, 80 fr. : pigeons, 
7 fr. 50 et 8 fr. ; lapins. 10 à 36 fr. ; pom­
mes de terre : vieille, 0,40 le kg. ; nou­
velles. 0,60 ; carotte», 0,60 à 3 fr. la 
botte ; navets et poireaux, 0.60 ; choux 
verts, 1 fr. : choux-fleurs, 1 fr. 75 e t 
2 fr. 35 ; haricots verts, 4 fr. la livre ; 
pois mange-tout e t à écosser, 2 fr. ; lai­
tues. 0,40 : oignons Jaunes, 2 fr. 50 le kg. ; 
oignons blancs, 2 fr. la botte ; céleri rave. 

0 fr. 60 ; artichaut». 1 fr. 60 e t S fr. : 
asperges, 5 fr. l a bot te : pommes , 3 fr. 
la livre : oranges, 1 fr. 75 ; abricots e t 
pèches, 4 fr.' ; fraises. 1 fr. 60 e t 3 fr. ; 
cerises. S fr. e t 2 fr. 36 ; prunes blanches, 
3 fr. f igues. 1 fr. 75 ; rais ins secs. 3 fr. 40 ; 
amandes et noisettes, 3 fr. ; bananes, 0,40 
pièce ; citron, 0,50. 

A Avesn»s-sur-H.lp«. — Beurre e n gros, 
6.36 la livre ; au détail . 6.60 à 7 fr. ; 
œufs , 11 fr. 70 le quarteron ; pommes de 
terre, 66 à 60 fr. les 100 kg. ; poulets vi­
vants, 38 à 40 fr. la couple, 19 à 2 7 fr. 
pièce ; poules vivantes, 38 à 40 fr. la 
couple, 19 & 20 fr. pièce ; canards vivants, 
18 fr. pièce ; oies. 35 à 40 fr. pièce : d in­
des, 46 à 60 fr. pièce ; lapins vivants, 18 
à 28 fr. pièce : pigeons, 11 fr. 60 la couple. 

Haricots vers, 2.26 à 4 fr. la livre ; pois, 
1.26 la livre ; artichauts. 2 a. 2.50 pièce ; 
choux-fleurs, 2.50 a 3,50 pièce ; endives, 
1 fr. pièce ; carottes, 0,75 la botte : na­
vets. 0,75 la bot te ; cerises, 1,60 à 3 fr. 
la livre : fraises, 3 fr. l a livre ; pèches, 
2,60 la livre. 

VIARC MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
Avoine blanche e t o u Jaune. 48 kg., 

poids naturel , Lille ou parité. Les 100 kg. 
n e t s comptant sans escompte : 

Première e t dernière cotes. — Inco-

71 ; 3 d'août, 71,68 : 3 de septembre, 72. 
Blé, 76 kg., poids naturel , Lille o u pa­

rité. Les 100 kg. nets , comptant sans es ­
compte : 

Première, dernière cotes e t clôture. — 
Incotées. 

Mais Jaune Plats , magasin Dunkerque. 
acquitté . Les 100 kg. n e t s comptant s a n s 
escompte : 

Première cote. — Juil let , 92 A., 93 V. ; 
Juillet-août. 90 A. ; 6 de Juillet, 88 A. ; 
4 derniers, 86,60 N. 

Dernière cote. — Juillet, 93 A. : Juillet-
août, 93 A. ; 6 de juillet, 88 A. ; 4 der­
niers, 87 A. 

Clôture. — Juillet, 93,50 : Juillet-août, 
92,60 ; 6 de Juillet, 88.60 ; 4 derniers, 
87,50. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kg. nets , comptant sans es­
compte : 

Première e t dernière cotes. — Inco­
tées. 

Clôture. — Juil let . 68 ; août-septembre. 
58 : 4 derniers, 59. 

Nitrate de soude, 95 V , magasin Dun­
kerque. Les 100 kg. bruts logés, comptant 
sans escompte : 

Premèire, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Huile de lin, départ usine o u magasin. 

sans escompte, sans taxe a la production : 
- .o.„,«rt. cote. — Juin. 190 V. ; Juillet. 

187.50 V. ; Juillet-août, 187,50 V. ; 4 der­
niers, 177.50 A., 183,75 V. ; 4 premiers, 
175 A., 185 V. 

Dernière cote. — Juin, 187,50 A., 190 V. : 
Juillet, 187,60 V. : Juillet-août. 183.75 A., 
187.60 V. ; 4 derniers, 182,50 V. ; 4 pre­
miers, 185. 

Clôture. — Juil let . 185 : lu Met-août, 
186 ; 4 derniers, 160 ; 4 premier», 182,50. 

Tourteaux de lin, départ usine ou ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompte : 

Première cote. — Juin 61,50 A., 63.50 
+ 0,50 V : juil let , 63 V. : Juillet-août. 
62 A , 63,50 V. : 4 derniers, 64 A., 64.60 V. : 
4 de novembre, 64,50 A. ; 4 premiers, 
65.26 V. 

Dernière cote. — Juin, 63,50 F. ; Juillet, 
64 V. : Juillet-août, 64.25 V. : 4 derniers, 
63,60 A.. 65 V. : 4 de novembre, 64,60 A. ; 
4 premiers, 65.25 N. 

Clôture. — Juillet , 63,50 ; Juillet-août, 
63,50 ; 4 derniers, 64,25 ; 4 de novembre, 
66 ; 4 premiers, 65. 

B O U R S E D ' A F F R È T E M E N T 
D E D O U A I 

Cours enregistrés hors séance 
Harnes : Sous-le-J3ols, 15,75 ; Dombasle. 

31 : Choisy-le-Rol, 26,95 ; Nancy, pont 
Sainte-Catherine, 30,50 ; Chalon-sur-Saône, 

26.25. — NoyeUes : Lille, 4,78. — Gavent : 
Chellet-Gournay. 27.50 ; Persan-Beaumont, 
1540 ; Bondy. pont d'Aulnay. 23.50 : Alre-
sur-ls-Lys, 6.50 ; Paris environ», 23,60 ; 
Béthencourt, 11 : Paris environs, 23,50. — 
Escarpelle : Nanterre, chenal de la Sa­
blière, 20,80 ; Nevers. 30 ; Valenclennes, 
5.25 ; Lille, 4,76. — Beuvry : Beautor, 13 ; 
Masniéres, 8. 

Séanoe du 38 juin 1(33 
Violâmes : Complégne, 13 : Tourcoing, 

B.-S., 6,26. — Escarpelle : Blache-Balnt-
Vaast. 4.75. — Harnes : Juvlsy, 38 : 
Daours. 17 ; Nancy, pont Sainte-Cathe­
rine. 3040 : Rueil. 27 : Dombasle, 31. — 
Bruay : Nanterre, 22.30 ; Qulnes-Calals, 9; 
Mortagne-du-Nord, 6.75 ; Calais, quais di­
vers, 9 ; Beautor. 12,75 ; Corbchem. 6 : 
Pont-d'Ardres. 8,50 ; Marsellle-les-Aubi-
gny e t Plagny. 41. — Beuvry : Chalon-sur-
Saône. 44 : Cargenville, 23 ; Beaumont, 
19 ; Coroeil, 26 ; Bray-sur-Selne. 39. — 
Llévtu : Auby. 4,25. — Eleu : Nancy, pont 
Sainte-Catherine, 31 ; Rouen fluvial, 
2640. — Vendln : Villers-Salnt-Pol, 14,50 ; 
am, 11 ; J A Louvlère, 7.25 ; Longecourt, 
44.50 ; Courbevoie. 22,70. — Noyelles : 
Corbehem, 4,50 ; Bray-sur-6elne, 28 ; Soup-
pes, 27 : Dombasle. 40. — Denaln : Mou-
zon. 24.50 : Bar-le-Duc, 24. — Ostricourt : 
Roubaix. quai de Calais, 6,50 ; Bar-le-

R/voen fhtvlsl , 3460 . — OantJn : Dunker­
que o u Calais. U . — Ckayant : Skoan. 
. . ,6 . Reims, 17 : Choisy-le-Rol. 38.46 : 
- " » t i ' i s s , 6.75 : Roanne, 47 ; Cor­
behem. 4,35 : Paris environ, 3 3 4 0 : Saint-
i» —„.u. >>Uà ; Beaumont , 17,60 ; Bucy-
lo-Long, 16,75. 

A Lena. — Bœuf. 7 à 20 fr. la kg. : veau. 
13 à 20 fr. l e kg. : m o u t o n , 18 à 34 fr. le 
kg. ; porc, 14 à 17 fr. le kg. ; beurre. 13 
à 15 fr. le kg. ; œufs . 13 fr. l e s 38 ; lapin, 
14 fr. le kg. ; poulet , 30 fr. le kg. ; pom­
mes de terre. 0.35 à 0.40 l e kg. : carottes. 
0,50 a 0,75 la bot te ; choux. 0.78 à 1 fr, 
pièce ; salade. 0 4 0 à 0,80 pièce : poraf 
1,50 s 2.75 le kg. ; haricots, 3,60 l e litre. 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. — M U 283 ; août , 286 : 

sept., 268 I oct. , 306 ; nov., 386 : d é c , 
268 ; Janv.. 269 ; l é v . 370 : mars, 273 ; 
avril. 274 ; mai, 376 ; Juin. 376. — Haussa, 
2 francs. 

LIVERP00L. — Hausse, 8 penoe. 
NoW-YORK. — Baisse, 28 à 18 points. 

Imp. du Réveil du Nord 
186, rue de Paris, Lille 

Le Gérant : Emile O B S T 

Etude de M" V 
i .orSE. huissic 

de» rossés. 13. 

VILLE DE LILLE 
HOTEL DES VENTES 

i, rue Ste-Anna 

VENTE 

enregistré de 

CHAMBRES à coucher 
comprenant : 

Lits garnis. Dessus de lit. 
Rlxeaui. Commodes. Lavabo. 
ba mturea de chemines. Car-
pets». Chaises. Glaces. 

Comptoir en chêne. Verrier. 
Le Samedi premier Juillet 

mil neuf cent trente-trois, à 
quatorze heures, par le niiiilv 
tèro de M* SINGER, Commis-
saire-Priseur à Lille. 

ia comptant. 

Société Anonyme des 
Usines du Pont-Neuf 

Capital : 3.000.000 
Siège social : 

1, rue t a u l e Moreau, Roubaix 

Avis de Convocation 
Messieurs les Actionnaires 

de la Société, Anonyme tles 
Usines du Pont-Neuf soin con­
voqués en Asseinbl-je générale 
ordinaire à Koubaix au siège 
social. 1, rue Emile Moreau, 
le Mardi 25 Juillet 1D„J, à 
14 b. 30. 

ORDRE DU JOUR : 
lo Rapport de l'administra­

teur unique sur les opérations 
de l'exercice 1933. 

r Rapport du commissaire 
aux comptes sur les comptes 
de cet exercice. 

3' Approbation, s'il y a lieu 
des dits comptes et fixation 
du dividende. 

',o Nomination d'un commis­
saire aux comptes pour l'exer­
cice 1033. 

i* Autorisation a l'Adminis­
trateur unique en exécution 
.!*• l'article M de U loi du 24 
Juillet 1867. 

6- Questions diverses. 
Ont le droit de prendre part 

a cetto assemblée générale tous 
les actionnaires propriétaires 
de cincj actions au inoins, li­
bérées, des versements exigl-
Iile» qui auront Justifié de cet-
;<• propriété avant l'ouverture 
de ia. séance. 

L'Administrateur unique. 
84.100 

VENTE 
Par autorité administrative 

(sur salsle-exécutlon) 
Sur la place publique du mar­
ché de La Madeleine, le trois 
Juillet 1333. • dix fleures du 
matin. 

Cette vents consiste en 

UN MOBILIER 
de bureau en très bon état, 
comprenant : deux bureaux, 
dont un Américain et le se­
cond ministre, une bibliothè­
que vitrée, une machine A 
écrire marque Kemington. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

Le tout tara payé comptant. 
Ces objets saisis a la requête 

de M. Bollon. percepteur de 
LUI» St-MaurKe. suivant pro-
. as verbal dressé par M. Re­
nard. Agent principal de Pour­
suites, la lu Mai 1933. 

73 647 

VENTE 
Par autorité administrative 

(sur saisie-exécution) 
Sur la place en . Roussel A 
Tourcoing, le trois Juillet, à 
dix heures du matin. 

Cette vente consiste en 

UN MOBILIER 
comprenant : Un bulfet. une 
desserte, six chaises cannées, 
une table allonges, un poste 
T.S.F. secteur, une armoire à 
glace, une table de nuit, un 
lavabo, une glace, etc. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

Le tout sera payé comptant. 
Ces objets saisis a la requête 

de M. Dupuis. percepteur de 
'1 ourcoing-Est. suivant procès 
verbal drefsé par Mory. Agent 
de poursuites, le trois Avril 
19W 73.845 

I VENTE 
' autorité administrative 
'sur saisie-exécution) 

r la place publique du 
arche de Tourcoing 
Place Charles Roussel 

trois Juillet 1033, à, dix 
•es du matin. 
tte vente consiste en un 
et, une table, six chaises, 
commode, etc. 
aunes objets qui seront 

lus au plus offrant et der-
enc hcris&e ur. 
tout sera payé comptant. 

* objets saisis a la requête 
H. Dupuis, percepteur de 
rcoing-Est, suivant procès 
al dressé par Morv. Agent 
poursuites, le trois Avril 

73 î <i Etudes de Me PREVOST no­
ire à Flavy-leaiartel, et de 
• A. PATOUX. avoué a St-

«iuentin, 17. rue du Wé 

A VENDRE 
Alix enchères publiques, le 20 
Juillet 1933, à 14 heures (heure 
létale) en la mairie de Jussy 
(Msue) en la lots : 

3 Pièces de terre, 
eux terroirs de Jussy 

et Frières-Faillouël 
MISES A PRIX : 

J0 l ianes ; 1.200 francs ; 500 
,iucs ; jou francs ; 700 francs-

-Ji francs : 400 francs : l.aoO 
fr mes; 1.300 francs; 400 francs-
00 ) francs ; 000 francs ; «00 fr. 

Deux terrains à Jussy 
Mise-à-prix : 

300 fr. et 200 fr. 

Une indemnité de 
dommages de guerre 
de 168.867 francs 

et une autre de 2.272 f. 
Mise-à-prix : 
90.000 francs 

inploi a Jussy et, éventuel­
lement, arrondissement de st-
Queulin. ou dans le rayon lé-
gs l . sans sortir du déparic-
n len t. 

Pour tous renseignements, 
i ir les affiches et s'adresser 
M»e PREVOST et PATOUX. 

73 639 

Btude de M» Victor CHAVAT-
TE. huissier a Lille, 7. rue 
Basse. 

'ILLE DE LILLE 

VENTE 
lux ENCHCR.ES P U B L I Q U E S 

Par autorité de Justice 
Le Samedi premier Juillet 

1D33, à quatorze heures, par 
f ministère de M" SINGER, 
Îommissaire-Priseur a Lille. 
1 II sera procédé a la vente 
le : Buffet A double porte ; 
Iommode; Tables; Chaises; 
ippareil de T.S.P.; Tableaux; 
Bibelots ; Glace: Echelles, etc. 

L'Huissier 
chargé des formalités. 

CESSION 

Premier Avis 
Par acte s.s.p., enregistré le 

'18-6-1933, folio 86, case 2, A 
Tourcoing, M. Ga«ton PRO-
TOIS a cédé à M. Marcel BOT-
TERMAN, un fonds d'Estatnl-
let sis A Roncq, rue de Lille, 
190. Oppositions reçues Syndl-
;at des Cabaretters, rue Car-
10t. 4 à Tourcoing dans les 
l ix jours du 2e avis. 

73.613 

I Vente, E S et I 
[Location d" Immeubles | 

ppc«;«îF7-vniiQ PRESSEZ-VOUS 
Habitations Lot Loucheur 

S'adr. M, as. Ouchesnois, va 
lenclenne*. Terrain a bétlr a 
vendre a Marly Loi Loucheur 
oi autres. K.0M 

A VENDRE 
BEL IMMEUBLE 
Construction récente usage 

magasin, usine ou entre-
péta aveo maison d'habitation 
à Kouchin, rue Anatole Fran­
ce. 51. S'adresser à Me POUH-
BA1X. Notaire a Ronchln. A 
»I« CARBON'NIER notaire A 
Lomme ou SINGER i rue Ste-
Aillle. A Lille. 70.409 

Qmt«tf» 
f MÉTALLURGIE J 
Contremaître de Fonderie 
Jeune, actif, et si possible, 
ayant suivi cours de perfec­
tionnement Ecole de fonderie 
est demandé aux Etablisse­
ments DL'VANT, moteurs Va-
lenciennes. 9-2.108 

I REPRÉSENTANTS I 
I ET EMPLOYÉS 

REPRÉSENTANTS 
Commission. Sér. réf. exigées. 
Ecr. V.M.L.D. au Réveil. 

66.117 

Ane. CIO d'Assur. Inc., ace, 
mal. recherche collab. Porte» 
oomm. mémo sans quitter em­
ploi. Misa au courant et aide 
de I inspect. p. réaliser afl. 
Situation «table. S'adr. Ins­
pection Cle, 103, Av, A.-France 
a ANZIN (HorS). 03.106 

AGENCE RÉGIONALE 

ET EXCLUSIVE 
offerte par puissante organi­
sation à personnes solvables, 
sans connaissance spéciale, 
pour produits grande vente, 
appuyée par fuite publicité. 
Situation Indépendante de 5 A 
8.000 fis par mois, y compris 
lixe de 1.000 fr. Pour traiter, 
nécessaire disposer fonds de 
roulement 5.000 frs ou plus sui­
vant secteur concédé. Ecriro 
C K.O.E.. 14, rue de Bellefond, 
PARIS. 2534 

CONFECTIONS 

CONFECTION 
Mécaniciennes vestons connais­
sant montage entier sont de­
mandées Etablissements SEL­
LIEZ, 26, rue Hellmann, à 
Roubaix, 84.101 

GENS OE MAISON 

JEUNE BONNE 
au courant du service, bon» 
gage* est demandée. 103. rue 
Franklin, a Mens-en-sarayul. 

73.630 

BONNE 
est demandée vie de famille, 
37, rue de l'Abbé Desplanques, 
A Canteleu-Lambereart. 

atJH 

MÉCANICIENS GARAGISTES 
toutes les Pièces Détachées 

OE N O T R E FABRICATION 
adaptable» aux Voitures e t Camions 

des Marques 
B . DE BILLANCOURT, CITROEN, 

PEUGEOT. FIAT, CHENARD, D O N N E T 
MATHIS, ROSENGART, BERLIET. 

L A T H , SAURER, H O T C H K I S S -
Tous les arbres de roues e t tous las* 

couples e t pignons pour tout* 
voiture construi te e n série 

TOUS LES ACCESSOIRES POUR AUTO 
adresses-vous aux 

MAGASINS LILLOIS DE PIÈCES 
DE RECHANGE POUR AUTO 

transféré pour agrandissemeD ' 

112-114, Boul.de la Liberté, LILLE 
TELEPHONES Ct.C3 et «2.0» 

Venes visiter n o s nouveaux magas ins . — Entrée libre 

CRÉMERIE 
Beurre et œufs, «rentre. Co*raet 

xuagsln. petit loyer 

Rec. 160.000 en 1932 

42.000 av. 25.000 cpt. 
LILLE-COMMERCIAL 

CRÉMERIE 
VOLAILLES 

7H fr. par Jour 
Pas de loyer, bien logé 

PP.IX : 50.000 
30.000 comptant 

Ecrire D.T.S.L. au Réveil. 
««.706 

CONTENTIEUX 
Rédaction de tous actes 

Recettes, Loyers 
Recouvrements, Créances 

Fonds de commerce 

Serrurerie-Poêlerie 
situation de premier ordre, 

bail 10 ans. loyer 3.600 
Important matériel 

Aff. 125.000 fr. p. an 

25.000 fr. comptant 
sont demandés 

LILLE-COMMERCIAL 

CINÉMA-BUVETTE 
Libre de tous fournisseurs, 
très belle installation, 700 pla­
ces, sept représentations par 
semaine, bail douze ans, loyer 
•7 80u (r. Buvette 4 bectos la 
semaine. Occasion exception­
nelle. Prix 100.000 Ir. avec 
60.000 fr. comptant. 

Cabinet LAMBAERE 
17, Grand' Plan, ROUBAIX 

DIVERS 

8 1rs le cein oop adresses 
et «T. gains 1 sexes tend. 

loU - E c tlaout. PAZ. 10. 
Marseille. 

Adresses 15 f. le 100 et gains 
9 sex. Rens. grat. Laboratoires 
de Présence, R., * Marseille. 

MM 

Ceùùicnà 
CAFÉ-TABAC 

Libre de tous fournisseurs 
Bénéfice net à placer 

100.000 
Suis propriétaire, loyer et bail 
à s'entendre. Beau logement. 
S I 4 personnes nécessaires. 

J'en demande 350000. faci­
lites. Ecrire D.M.V.S., Réveil. 

•6.707 

COMMERCE DAMES 
Ville centre minier 

(Parapluies, maroquinerie, 
fantaisies, etcj., prouvant 

10.000 tr. benef. actuel lament 
55000 fr. a débattre 

Ecr. Réveil aux leur. T.F.B.R. 
5-2.306 

Librairie-Papeterie 
MAROQUINERIE 

bien située sur rue commer­
çante. Loyer en grande partie 
couvert. Beau magasin avec 
grandes vitrines. Bonnes ven­
te» Journalières prouvées. 

Px 50.000 av. 30.000 cpt 
LILLE-COMMERCIAL 

EPICERIE-BUVETTE 
Bon quartier de Flves-Lille, 
petit loyer, très forte buvette. 
a hectos la semaine. Prix -27.000. 
Traite avec l-'.OM. 

Gaston MOREL 
11, rue de Bourgogne, LILLE 
(l'après-midi). **.30l 

CRÉMERIE 
CONSERVES FIXEE, etc. 

près Lan», Bonne petuo affaire 
15.000 Ir. 

VINCENT, 9, pi. J.-Jaurés. Lena 
52.30» 

CAFÉ 
Angle de vue passante, béné­
fices Importants MIT loyer, 
beau logement, 35.000 a placer 
après avoir vécu. Prix 65.000 
fr. avec 35.000. 

Gaston MOREL 

CAFÉ 
Libre tout, face cinéma, centra 
minier. Friteuse gaz 175 fr. 
par Jour. Î5.000 fr. à débattre. 
Ecr. Réveil aux lett. T.VU M. 

52.310 

Culture Maraîchère 
Avec 7 000 m-2 de terre à cul­
ture, loyer 4.000 fr. grandes 
dépendances, écurie, remise, 
hangar. Possibilité d'y faire 
grand élevage et ferme laite­
rie. Prix 25.000 fr. comptant 
a débattre. 

Cabinet LAMBAERE 

Beau Café Centre Lens 
très connu. W t M Ir. par 
jour prouvés, cause santé. — 
65.000 fr. à débattre. 
VINCENT, 9, pi. J.-Jaurès. Lan» 
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APRÈS FORTUNE 
BAZAR 

Quartier populeux et commer­
çant. Maison ancienne et con­
nue, bel agencement. Bail à 
volonté par propi.it. cédant 

Aff. 175.000 en 1932 

80.000 av. 50.000 cpt. 
LILLE-COMMERCIAL 

PETIT CAFÉ 
intéressant à coder, Lille. — 
Prendra adresse au Réveil. 

mmk 
JE PRÊTE POUR 

reprendre commerce 
Lille, Roubaix, Tourcoing 

Ecr. Journal lettres A.V.B.L. 

Avia S gens honnête» et Tra-
vaill. Import, société Vinicola 
du Midi recherche d'urg. mé­
nages et dames seules p. repr. 
et ouvrir dépôts Vins, Alun. 
Paris banl. Mise au cour. p. 
débutants. S'adr. av. référ. et 
garant, direct. Ets ROCQUE's, 
Vins en gros, -28. r. Graves 
Halles Vins, PARIS ô» M. pi. 
Jussleu. -2534 

BARAQUEMENTS 

Voulaz-vous un beau pavillon, 
un bon baraquement T Allai 
chez MlLLEOAMPS, 44, rue do 
••••lia», S Dorigmes-lez-Doual 

ttt.107 

AUX MAGASINS DE NOUVEAUTÉS LES MIEUX ASSORTIS DE ULLB 

Rue 

Grande-Chaussée 

SAMEDI. LUNDI ET JOURS SUIVANTS 
B O N N E T E R I E T I S S U S 

Lingerie - Corsets Mercerie 
C O N F E C T I O N S 

Oames et Fillettes 

taïai 

99 et 7 9 fr. 

LOT OE TAILLEURS 
coloria, depuis.. 95 et 6 9 fr. 

tau teintes. 7 9 fr. 
I f l T f lC D f l D C C e n crêpe de Chine un-
L U I U t n U O C O primé, manebes longues 

ou courtes, dispositions nou- —T gr f r 
vellea f O • ' • 

LOT DE ROBES ÏÏ^ÏE ').Q t 
genres, depuia * T ^ 7 " * 

LOT DE BLOUSES 

c!..r-.- PEIGNOIRS 
tous Kenrea. à, 

10 fr. 
15 fr. 

lOfr. 

10 fr. 
Ponr Fillettes, LOT important da 

f j r i CDIU17C imperméables, tous coloris. 

rcLcninco DU u » » 1Q fr 
.le, blec 

9f r . 
i crépon, 

lions. Bu 2 au o ans . . . . 1 3 fr. 

D A C f i t C n i C artificielle, diminués, grl-
D n O U C O U l C sotto iantaisie, Q f-

toutes teintes mode. . . . 

1*111 n T T C C Jersey de coton, bord pleot 
( J U L U I I C O blajic. rose. Ml . gz «r 

paille O " 

CHEMISE trient de coton, blanc. 5.90 
Toutes nos FINS OE SERIE an 

PULL OVER ET BLOUSES 
tricot, e&m oiaucnes » . . . . • O ' • • 

O U C U I C C H TU pire, percale, belle qualité. 
O n C I f l l O L garni,, jolie dentelle. O Ofl 

en rose ou blanc 0 . 9 U 
La Culotte amortie 6.0O 
Combinaison- jupon assortie 10.00 

10 fr. 
P f l D C C T coutil saumon. S bur-0 OU 
1 / U n O r . l boutons. 4 jax- 1/~V f r 

retellee • V ' " * 

La coupe 10 

n n s n r cretonne du Kord blanchie, sans 
U K A r O couture, ourlet jours. 0 7 I . 

800x300. Le drap aS I • • • 

liteaux rouges, 
très belle qualité. La serviette. O i C 

LOT DE FORMES 2£%S °"1 0
u l e£; 

LOT DECHARPES prré.dWcbi£JSj 
loris assortis O . O U 

Largeur 140 cm. Le mètre. 8 f r . 

LOT OE LAINETTES ZETTLOA 
les dispositions. Largeur 80 cm. *^ e n 
depuis a C a U 

LOT DE SUPERBES SOIERIES 
en mousseline, crêpe de Chine, pure solo 

1 9 fr. 
jtes unies pour 

49 fr. Le mètre. Sacrifié 

1 comprenant laine layet» 
et mérinos. Pelote O 9 p f 1 f f 

de 50 grammes 

LOT D'OUVRAGES S0.' — w . 
bise, napperons fil couleur, e t c . . 
depuis 

comprenant dessus 
toile 

1.50 
i f lT UC C l O C maroquinerie, forme mode 

LUI Ut m b 25 et 1 0 fr. 

LOT DE CHEMISES me L . 
coste ou faut., col tenant, dep. 

hommes, fur» 

10 *r. 
LOT DE CALEÇONSS».So \r%Z 

ou couleur 1 \J ' " 

CHAUSSETTES S S ^ ' " ^ 3 f r . 
coton écru. 

GILET FILET 5tr . 

LOT DE GANTS glacée, manchette, o s 
1 bouton. Valeur 25 a 48 fr. 4J>1 QD 
Soldés • l * r . 3 U 

LOTS ENORMES DE COUPONS 
de Lainages - Soier ies - Cotons - B lanc - Doublures 

S O L D E S A D E S PRIX E X T R E M E M E N T B O N M A R C H E 

Zms ûô aAiic&û ac&e&ocfiw0<^à^ 

Xi 
LUNES A MATELAS 

Demandez directement 
a l'usine échantillon:, gratuits 

Laines S. Franc, et 
•elles Laines Usée, a fond 

garanties af f t - infeutrable* 
«.puis Q i f le kilos 
L. détail au pria de gros 

Etablissements DEBRO 
M, rue Louis-L.loir, Tourcoing. 

ES 22 
DOMMAGES de Guerre 
Négociation ts titres aux pins 
hauts cours, paiement compt. 
n n é - T C SUR TERRES 
r K t l i ET MAISONS 
Louia BERNARD, -'. rue (Mou-
«at a DOUAI (Tél. 919). 

PRÊTS SUR MAISONS 
Intérêts modères, solution ra­
pide. H. et M. DUTAT, 75, rue 
da IHépital Militaire, LILLE. 

P R E T S 
à tous FONCTIONNAIRES 

Pas d'assurance à contracter 
Comptoir des ronetionn. du 
Nord. 37. rue sollt-fiuo. a Lills 

AMILCAR cond. int. 
porte?, tôlée. h vendre. — 

f. Ll.NGLIX, L.str.m. Tél. 7. 

JicUeù 
M rATJQCBBJOIS Jean, de­

meurant 'M. rue de Bavai In­
forme ie public qu'a dater de 
ce Joui- il ne reconnaîtra plus 
les dettes .(ue pourrait ron-
tracter '» femme née HéKne 
DL-MEIGE. Sî.eat 

MALADIES SECRÈTES " 
MALADIES DE LA PEAU 

m r v n i r i n n A ^ i r Ecoulements, Douleurs, Besoins 
B L L N I N U K K A V j l f c . fréquents. Urines troublas, 
Filaments, Baùiures, etc. 

Supprimées par plante. 
HERBORISTERIE LASNIER, 104, Rue do Tourcoing, 10» 

(Car A, arrêt Guinguette, face Alcazar-Cinéma), ROUBAIX 

n » É * T P aux fonctionnaires. Prêts hypothécaires 
f ^ f C f c I O Avances sur titres. Achat de toute valeur 
\rgent de suite Escompte billets de fonds. Discrétion absolue 

LILLE - NÉGOCIATIONS "' ^VSSSASt*" 
s M H 
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CELLE Q U E ! AIME 
par Albert B01SSIÈRE 

_ Et la chose , d o n c ? L'éjxjusea-vous 
pour s a fortuné ? N o n ! Pour bon ta l en t? 
Pour s a pres tance de beau! g a r ç o n ? 
Vous e n trouverez treize à la douzaine , 
c o m m e d i t M. Barbelot . Car! c'est m o n 
mar i qu i l a i t t o u t e s c e s d e m a n d e s e t 
toutes c e s réponses , e t n o n moi , m a 
chère amie . 

— M a d a m e , d é c l a r a l a blonde dacty­
lo, je n e m'embarrasse po int l'esprit 
de t o u s c e s po in t s d' interrogation. J'e-
pousera l Pierre Regsencourt parce que 
je l 'a ime e t i e l 'aime parce que Je l'ai­
m e . U n'y a n i pourquoi, n i parce que, 
a u t r e s q u e ceux-là 1 

D a n s u n virage que Barbe lo t vena i t 
d e prendre à l a corde, l'at»to « t u n e 
embardée , e t l a conversa t ion s u r c e su­
j e t e n res ta s a n s suite . Chri*tabel avai t 
s e n t i l 'host i l i té s o u r d e d e S te l la qui se 
gre f fa i t s u r l e s proje t s t énébreux d e s o n 
époux , e n vue de contrecarrer les s iens . 
M a i s e l le avai t beau fa ire appel à tous 
l e s r a i s o n n e m e n t s d u m o n d é , e l le n'ar-
rrrmit p a s à découvrir pou» quelle se ­
crète ra ison l e couple s e m e t t a i t e n 
toaffi d e s o n bonbeur futur, t e l q u e u e 

le comprena i t avec s o n c œ u r pris a u 
piège e t s o n caprice épanoui c o m m e une 
rose e n Juin. 

n s arrivèrent à Poi t iers a v a n t l 'heure 
d u dîner . L a ville, curieuse à visiter, l e s 
Intéressa. M m e Barbelot moi s sonna i t 
d a n s toutes les l i t tératures. Elle c i ta u n e 
phrase de Demolder qui p e i g n a i t d 'un 
trai t s a n s bavure l'église Notre -Dame : 
« U n coffret d lvo i re , laissé par u n vieil 
empereur b y z a n t i n e t p a t i n é p a r l a lune, 
amoureusement , p e n d a n t neuf s ièc les ! » 

— P e r m e t t e s ! d i t Christabel , char­
m é e par l a c i tat ion . 

E t e l l e l ' inscrivit sur s o n a g e n d a de 
poche , pour e n faire h o n n e u r à s o n l l a n -
cé, l 'écrivain e t lu i m o n t r e r qu'el le n'é­
t a i t p a s u n e so t te . Insensible a u x bel­
les phrases . 

Le d îner t ra îna e n longueur ; l ' enthou­
s iasme s'éteignait , c o m m e u n feu d'arti­
f ice moui l l é qui a t t e n d l e bonquet d e ­
pu i s douze h e u r e s d'horloge : l a fat igue 
s 'empara d e c h a c u n . 

A regarder d a n s le garage Gustave , l e 
chauf l eur , régler l 'a l lumage d e s phares , 
l a perspect ive d e Poit iers-Bordeaux, s a n s 
clair d e l u n e pour égayer le parcours, 
d o n n a i t aux trois voyageurs u n e at t i tu­
de d e rés ignat ion e t l 'envie d e dormir. 

Et lorsqu'ils arrivèrent au mlMeu de 
la n u i t à Bordeaux , Christabel , sais ie 
d e frisson, a v o u a qu'elle se s e n t a i t m a ­
lade. 

— I l n'y paraî tra p lus d e m a i n ! décla­
rèrent, avec ensemble , M. e t M m e Bar­
be lot I 

I l y parut malgré le double pronost ic . 
L a Jeune f i l le avai t , l a n u i t durant , 
souffert d 'une ind iges t ion pénible . S a 
ga i té nature l le é ta i t envolée , s a bouche 
close, s o n sourire éte int . El le a v a i t de ­
m a n d é , après Bordeaux , l 'autorisat ion 
d e quitter l ' intérieur de l a l imous ine e t 
d e prendre p lace à côté d u chauffeur , 
à cause de l'air vif pour c h a s s e r l a m i ­
graine d e s t empes . Barbelot s'était m o n ­
tré t r è s e n n u y é d e c e contre- temps , e t 
d 'autant p lus Inquiet que s a f e m m e y 
é ta i t Indifférente. Af in d'éviter l a rou­
t e pavée, l ' industriel a v a i t conse i l lé d e 
fa i re u n détour p a r Caste l ja loux e t Mont-
de-Marsan. La dernière é tape ava i t é té 
brûlée e n c inq heuers . L a tr istesse d e s 
L a n d e s d é t e i g n a n t sur l 'ennui secret d e 
chacun , la randonnée c o m m e n c é e com­
m e u n Joli poème , f in issa i t e n prose 
m o n o t o n e e t s a n s accent . 

I l s arrivèrent à Biarri tz e t descendi ­
r e n t a u t Car l ton », Juste à t e m p s pour 
faire appeler u n m é d e c i n a u cheve t d e 
Christabel . Le m é d e c i n é ta i t u n brave 
h o m m e d o n t l a sc i ence s e t rouva i m ­
m é d i a t e m e n t e n défaut . 

L a fat igue d u voyage I D n p e u de 
s u r m e n a g e I déclara-t-u, a v e c u n opt i ­
m i s m e d e c o m m a n d e . 

Chris tabel se p la ignai t de nausées e t 
d e v io lentes dou leurs d a n s l a tête . Q u a n d 
le prat ic ien cons ta ta qu'elle avai t 39 d e 
température , s a lèvre Inférieure s 'al lon­
gea. 11 d i t conf ident i e l l ement à S t e l l a : 

— Ç a pourrait b i en être l e début d'une 
paratyphoïde. . . 

Pu i s , à Barbelot . bouleversé, i l confia, 
sur le m ê m e t o n de conf idence : 

— A m o i n s que c e n e so i t u n e Intoxi­
ca t ion généralisée. . . u n c o m m e n c e m e n t 
d 'empoisonnement . 

S te l la é ta i t restée ca lme . Barbelot sur­
sauta . D'écarlate i l d e v i n t l ivide. E t il 
répéta, e n regardant f i x e m e n t s o n épou­
s e : 

— U n e m p o i s o n n e m e n t ? 
SI l e m é d e c i n e u t e u u n tro i s i ème fa ­

mi l ier d e l a pet i te m a l a d e à renseigner, 
11 eû t é m i s s û r e m e n t u n trois ième dia­
gnost ic . I l é t a i t d i x h e u r e s d u m a t i n . 
I l r e c o m m a n d a u n repos complet , une 
d iè te absolue e t promit d e revenir, l es 
v i s i tes é t a n t t a n n é e s t ro i s louis, d e u x 
fois a v a n t l a f in d u Jour. 

L a c h a m b r e re tenue par l ' industriel 
é ta i t s i t u é e a u trois ième é tage ; ce l le 
réservée a Ste l la , a u second . G a r ç o n 
d'hôtel e t f e m m e de c h a m b r e e n ava ient 
dédui t : c Q u e l drôle d e m é n a g e ! » 

Barbelot suivi t s a f e m m e c h e z elle. I l 
re ferma derrière eux, l a porte, t ira le 
verrou et, l a voix s i f f lante , le muf le épais , 
la bouche tordue par u n rictus m a u ­
vais , déclara, s a n s a m é n i t é : 

— J'ai à vous parler, S te l la 1 

y i n 

L'AVEU 

L'homme parai t toujours coupable a 
l 'égard d e l a f e m m e . O u i l lui dérobe 
sa tendresse, c'était le c a s d e Ressen-
court ; o u U lu i Impose l a s ienne , c'était 

le c a s de Barbelot . Ces d e u x h o m m e s 
a l la ient agi ter l e s deux faces d u pro­
blème, avec leur double jeu. 

Barbelot , ass is a u cheve t de l a malade , 
p la int ive d a n s s a f ièvre ex ténuante , 
t ena i t s a pe t i t e m a i n c h a u d e avec une 
gaucher ie s i touchante , que ce t te brute 
e n d e v e n a i t d'un c o u p sympathique . La 
douche e t le g a n t de cr in l 'avaient re­
m i s à neuf, après les secousses d e la 
dernière é t a p e Bordeaux-Biarri tz . E n 
a t t e n d a n t l 'heure d u déjeuner, il é ta i t 
venu, s a n s souci d e s convenances , s a 
pe ine vraie e n f a i s a n t b o n marché , s'ins­
tal ler près d u lit, surveil ler d'un œ i l 
attendri , voilé par l a peur d'une l arme 
m a l retenue, le souff le d e l a f iévreuse 
d o n t l e s p o m m e t t e s rouges e t l e front 
e n sueur l ' inquiétait toujours. U avai t 
parlé avec s o n cœur , à dé faut d'esprit, 
avec u n c œ u r qu'il s ' inventait , pour l a 
première fois d e sa vie. S a voix, d'or­
dinaire brève e t host i le , prena i t de s in ­
t o n a t i o n s a t t endr i s santes qu'on n'eût 
j a m a i s a t t e n d u e s d'une te l le bouche. 
Personne n'eût reconnu, d a n s ce garde-
m a l a d e improvisé, l'Industriel bourru d e 
Levallois . 

Christabel avai t déclos- l e s paupiè­
res, p u i s l 'avait regardé compla i sam-
ment . D u bout d e s lèvres, elle balbutia 
u n remerc iement , qu'une pression m e n u e 
d e s a m a i n brûlante conf irma. Barbelot 
e n fu t r e m u é Jusqu'aux moel les . I l étai t . 
à l a fols, l 'homme l e p lus heureux e t le 
p lus à pla indre d e l a terre. 

Vous sentez-vous m i e u x ? 
i — B e a u c o u p m i e u x ! J'ai 1» t è te e n 

ouate.. . Je n e sa i s pas o ù Je suis , par 
exemple. 

_ Vous ê te s a u c Carl ton », à Biar­
ritz, avec Barbelot» 

_ o ù est-il, M Barbelot ? 
— C'est moi. Vous n e m e reconnaissez 

donc pas ? 
. S i ! E t Pierre, lu i ? 

_ Qui ça, Pierre ? 
_ Mon fiancé. Vous savez, Pierre R e s -

sencourt . 
Il 6 'agi t b ien de f iançai l les e t d e 

vos pauvres histoires pour l'Instant, m a 
chère pet i te - . Le médec in a prescrit u n 
repos absolu. U ne f a u t p a s penser. C'est 
moi , Barbelot, qui vous l e dis... M'enten­
dez-vous 1 

Christabel e u t u n sourire, l e premier, 
qui i l lumina d'un éclair s o n visage bou­
leversé. E t ce sourire déc l encha d e u x 
grosses larmes sur l e s Joues d e l 'hom­
m e qui, par miracle , n'étai t p lus ridi-

— J e «peux t o u t entendre , mons i eur 
Barbelot, reprit-elle, e n p e s a n t sur c h a ­
que mot... Pourquoi suis-je à B i a m t a ?... 
Pourquoi suis-je avec vous, a u l i eu d'y 
être avec Pierre ? 

El le souriait toujours, avec u n e sopte 
d e complaisance mécanique . Elle don­
n a i t à Barbelot at tent i f l ' impression 

ne t t e qu'une autre Jeune fille s'expri­
m a i t a ins i e t souriait d e l a sorte. I l é ta i t 
sensible qu'à pe ine sort ie d 'un dél ire 
épuisant, ell« cont inua i t d e m ê l e r a u x 
bribes de réal ité qu'elle pouvait saisir 
le rêve que quarante degrés d e f ièvre 
entretenaient e n el le , à l e u cont inu. 

— SI j e v o u s disais , m a pauvre pe­
t i te , c e que j 'a i à v o u s dire , c e l a n o u s 
fera i t i n u t i l e m e n t m a l à tous deux . 

— M a i s si, d i t e s ! 
— N o n ! P o u r c o m p r e n d r e c e q u i s e 

passe , i l v o u s faudrai t t o u t e votre lu­
cidité.. . Vous n e comprendr iez p;i 
Christabel , pourquoi j e v o u s a ime, è 
tout m o n c œ u r , c o m m e j e tv'ai Jamais 
a i m é rien, n i personne , sur terre ! 

Chris tabe l n 'avai t p a s e u u n s e u l m o u ­
v e m e n t d e protes tat ion , s e s yeux s'é­
t a i e n t clos. O n e û t d i t qu'elle f ermai t 
les yeux , p o u r m i e u x entendre . S a res­
pirat ion d e v e n u e p lus réguliàre suivai t 
u n r y t h m e égal . Barbelot , enhard i par 
s o n s i lence, c o n t i n u a à voix basse, avec 
l e vra i courage d e s t imides qui e s t d e 
tout d i r e . d ' u n coup, pour e n finir. 

— Comprenez-vous, m o n e n f a n t ? Mol, 
Je s u i s u n e brute.. . J e n e sa i s p a s v o u s 
d ire de s m o t s appris , c o m m e u n b e a u 
parleur... votre ami , p a r e x e m p l e !... 
Qu'est-ce qu'il p e u t b i en avoir à voifc of­
frir, votre a m i ?... D e l a misère dorée ! . . 
S ix m o i s d e l u n e d e m i e l e t l e r e s t e a u 
p e t i t bonheur t Moi , Je n e s a i s p a s v o u s 
dire.. . J e s u i s Barbelot , votre patron , 
quoi, m a pe t i t e t.- Vous m e connaissez , 
je suppose. J'ai u n e s i t u a t i o n d e premier 
ordre et a u t a n t d 'argent que v o u s e n 
voudrez I... E t Je m e m o q u e u n p e u de 
m a s i tua t ion e t d e l 'argent, depu i s que 
j e v o u s a ime . D e p u i s que Je v o u s atti; 
tout le reste, de la terre me dégoûte. 

U ntmb 
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